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OCCinKNTALKS de l'AFRiqUR, I.iv. XI. Crup. l j)

aine cfpèce d'Agcns du F'ays. Mail la négligence des Anj^lois pour cette par-

de leur Commerce ayant laifTé tomber leur Comptoir en ruines, leurstic

I fe n»nt unis dans la même demeure avec ceux de I lollande (()
k

Îduc déferte. hlle cit lituee lur une petite emmencc, ou

dans la Kivière, mais Atrt près de la rive. Ses débris rendent encore tcmoi-

I gnage de fon ancienne grancfeur. L'air y e(l plus fain que dans toutes les au-

f très parties de la même Contrée. Aulîi les Nègres ont-ils commencé à la re-

bâtir. I^e Pays ,.aux environs , cfl: rempli de toutes fortes d'arbres fruitiers.

On V découvre quantité de petits V^illages, dont les Habitans viennent en

foule au Marché d'Agaton ,
qui fe tient ttms les cin(| jours. La Ville de

Bénin, refidence ordinaire du Roi & des principaux Seigneurs, n'en cft

éloignée que d'une journée (c).

FiARnoT dit queCîatton, nommée par les Portugais, Hugatton ow j4gat-

tnn^ eCt vingt-quatre lieues plus haut au'Arbok, fur la rivière, au Nord-Eft,

& que le Canal fe rétrécit entre ces deux Vailles. Il ajoute qu'elle ell à dou-

7.e fieuës au Nord d'Oedo , Capitale du Royaume ( a; ).

La dernière des quatre Villes de Commerce ell Meibcrg , qui a tiré vrai-

femblablenicnt fon nom de quelque Fadeur I lollandois. La Compagnie de
1 lollande y avoit autrefois un EtabliflLmcnt confidérable , qui efb devenu en-

core plus célèbre par un événement fort tragique. Beeldfnyder ^ dernier Fac-

teur , ayant conçu une folle palîlon pour une des femmes du (iouverneur

Nègre, prit le parti de l'enlever. Le mari, tranfporté de cet outrage, fe ren-

dit au Comptoir avec une troupe de Nègres armés , dans la rélolution de
tuer fon ennemi. Bceldfnyder eut beaucoup de peine à fe lliuver fur un Vaif-

feau , 6l fut blefle fi dangereufement dans fa fuite , qu'ayant été mal-panfé

par un mauvais Chirurgien , il mourut de cette blelTure. Le Direfteur (iéné-

ral de la Compagnie, mal informé des circonftances , fit partir de Mina un
Brigantin bien-armé , avec ordre de venger la mort de fon Faéleur. Ses in-

«I
tentions fiirent fuivies avec tant de rigueur par les Soldats Hollandois, qu'ils

t.naflacrèrent ou firent prifonniers tous les Habitans de Meiberg qui ne purent
fe dérober par la fuite, (y^ Le Roi de Bénin fe fit expliquer la caufc de cette

^ftfluiglante exécution; [mais au-lieu de tourner fon reflentiment contre lesHol-
...landois, dont l'emportement avoit bleffé toutes les régies de la juflicc,] il fe

*4fit amcTier fon (îouverneur, qui n'avoit penfé qu'à défendre l'honneur de fii

^famille, & le fit couper en pièces, lui & toute la race. Les corps mutilés de
i/mtcs ces mifèrables viélimes furent abandonnés aux bêtes, «& leurs maifons
rafècs jufqu'aux fondemcns , avec défenfe

(0 Le incmc, pag. 426, & Barbot, pag.
^ 355.

( v ) NycrKlnd , ubijup. pag. 430. & fuiv. &
Ikirbot , pac. 360.

« (t>( v) Barbot, pag. 355, [ ce fcroit au Sud-
Oiiclt d'Oedo.

]

f (y) -^ngl- Le Roi du Grand Bénin infor-

I
»ic de ce niafliicre, & de l'aftion qui y avoit

de les jamais rétablir. Ce zèle

[^aveugle]

donné lieu , fit amener le Gouverneur de-

vant lui, & quoiqu'il n'eut rien fait que ce

qu'il fembloit devoir pour venger l'outrage

faite fon honneur, cependant le Roi, com-
me pour fe juflifier lui-mûme par cette cruauté ,

le fit mettre en pièces lui & toute fa famille ju'"-

u'à la troificmc & quatricinc génératiuii K.
E,a
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atteurs

AoATTON ou (Jatton étoit autrel

(leur Si par la richeffe de fon C«)mmerce. Les ravages de la guerre l'ont ren-

due déferte. Klle c(l fituée fur une petite éminencc, qui f(»rme une IHc

Afi^tton ou
Oitton.
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